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l CHARS PALAIS 
ux trains de vitesse 
wa et Montréal. 1
intrôal avec les trains 

fer pour Québec, Haii- 
3, Boston, et tous le* 
ouvelle-Aiig leterre. r

e entre Ottawa, Toronto 
le 11 août 1864 :
[Uitie Ottawa à 12.15 pm 
rr. à Toronto à 10.00 pro 
uilte Ottawa à 11.05 pot > - 
rr. à Toronto à 8.45 am 
uitte Toronto à 9.20 atr 
trr. à Ottawa à 6.07 pm 
uitie Toronto à 70.0 pro 
irr. à Ottawa à 5.17 an 
jauts sur les trains dn 
rtoirs somptueux sur ()'

Smth's Pali poui 
lemin de fer du Grand J5», 
le chemin de fer Utica I 
t see nombreuses con- 
d et l'eet. V
Toronto pour tous let Ü 
d-ouest et nord-ouest. | 
le prix du passage, le 

bar-salon, la table du*. \ 
le haut de l'Ottaw, JL- k 

Lations locales et autres | g 
ernant les passagers I 
au des billets. I
B ELGI1V. -W 
. HIBBARD, -? - *r
Inèral des
(CflBR BARKH, '4

8urmtendant-géuérslf
L:*£Ui IK,

idem.
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100,000
ILLICITKBS,
.GENT FINANCIER de 
'S et COURTIER.

nquee et de Compagnie* *"^1* 
»ea et vendues pour ar-

pociôe pour narticuliers, | 
icipales et Scolaires, Fa- 
i a des conditions très 
ix d’intérêt réduite:

ur garanties -’e première

i trouveront leur avan-

Desiardins,
REAÜX:
elel Russell, rue 
a, Ottawa.
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nerce et Droite d’Auteur
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TES! FETES!
M)E BROS, ___

VINS^RECHFRGHÉ»:^j|^

complet de liqueurs ! 
i, vient d’être reçu au 
issex,à l’entrepôt W. O.

ses et italiennes, Barton 
en, Sauterne, Brisson, 
iy, f. H. Mumm, Char- 
Benédictine, Curaçao  ̂

nth, Torino, Eau-de-Vie,- I 
«tisse.
alités variées, importés j 

let exécutés, effets livrés

!
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mdi, 24 Mov.1884. "
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s VALIN”& ADAM, ““ J’ai souffert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. No're 
Pharmacien T. J. Au erson m'a ri com­

mandé les •* Amers de Houblon,” 
j’eu ai consommé deux b>ut°illos!
.le uis comulètement guéri et je recom­

mande Mncè.emeni l-s Amers de Houblon 
à tout b monde. J. D. Walker, Buckner,

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGR AËV E-CH ANTE AUDAn moment où noos arrivons 
au château,nous trouvons la jeu­
ne daue à la fenêtre de sa cham­
bre, d’où, la vue s’étend sur le 
bouquet de bois voisin, dont le 
riant feuillage a disparu pour 
place à la neige. Félieité a la tê­
te mélancoliquement appuyée 
dans la main, et son maintieu 
seul trahiiait le chagrin qui l’ac- 
cabie, lors même qu’on n’aper­
cevrait pas les larmes qui obs­
curcissent et troublent son re- „e rhum.tism • euflimmatoirè 
gard. Pi nriant près de

A auelaues pas d’elle, se trou- sTl années et aucune méd eue n'a 

ve le berceau ou sommeille son Bmc ,, |
enfant. Jusqu’au moment où je pria deux bou-

A quoi peut bien rêver la jeu- de vos Amers de Honblon. et à
1 . o „ _ grande surpris-je suis aussi bien auj mi­

ne épouse en. Ct$ rnoment . au ,j hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 
triste état de la vie domestique Que vous aurez be.ucoup de succès, 

de la famille MirviUe ? A son 1,1
enfant, qui ne connaîtra QD6| Quicon.ue! * * serait désireux ’d‘a- 
trop tôt la division qui règne en-| voir pl s de détails sur ma guérison peut 
tre ses père et mère ? Aeonave-, les obtenir en.adressanU mm. K M^n 

ntr, à son bonheur ?.... Ah ! c est 
là le vrai rêve d’une mère!...
Mais non, nous nous trompons.
La jeune baronne regrette le 
passé, elle regrette le temps où 
elle brillait, la plus belle entre 
toutes les belles, et elle se consi­
dère actuellement comme une 
victime, comme une prisonnière 
qui aurait quelque grand forfait 
à expier, tille pense aussi à ses 
bijoux.... et ce souvenir la fait 
frissonner.

Le baron Paul entra. Il est pâ­
le, et son regard courroucé cher­
che incontinent sa femme. Sa 
main froisse convulsivement 
une lettre D’un pas rapide il 
s’approche de la baronne, et, lui 
mettant l’écrit sous les yeux, 
il s’écrie d’un ton brusque •

—Depuis quand cette lettre 
est-elle en votre possession, ma­
dame ?

La baronne eflrayée se lève et 
dirige vers Paul ses yeux rem­
plis de larmes. Mais cela ne tou­
che aucunement le cœur de ce­
lui-ci ; peut-être en eût-il été au­
trement, s’il avait trouvé sa fem­
me pleurant à côté du berceau 
de son fils.

—Cette lette, Monsieur t .......
bégaya t-elle.

—Oui, la lettre de votre pè­
re, que je viens de trouver 
dans votre chambre à coucher ? 
continue le baron sur le même

FEüXLLETOÏf
A vocale et ’ Notaires Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.

OraaulM pr» par* *»» le Alcaloïdes n le Produite ohlmlquee le pl» pi». tab «M : 
AmttM. StryUitt», lywUaân, »i|iuii*. Hnllu, (unM, UUori 6» eildsa. «.

GRAZ1ELLA SEDLITZ-CHANTEAUDJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des alla ires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i8*3

A. A. ADAM.
iOU Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SBDLl JH- CH A NT K A UD est Incontestablement le produit le plue beau 
et le plu» utile de la pharmacie moderne; c'cst un sel u eu tre purgatif d'une saveur ! 
tree-douee et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- < 

t tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux. :: 
j aux Wramatl esnts, aux person u es d'un tempérament sanguin, portée* aux 
i Congestions cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujette» aux Hémor- 
: rhoïdes, embarras gastrique», etc.

M. OH. CHAMmXAtTD, Pharmacie», Commué—r fl—Ma la CstésMfw.
' est 1» seul Préparateur des Véritable» MédloamAit» dosimétrique».

Su méfier de» Contrefaçon»
Dépôt Général : 64, rue des Francs-Boni geots, PARIS

b«pattira à Québmet w WA. MOXXW A 0“, PUmutei-CUsiiU, 114, m ttlit-Jm *

Mo.

LES t PREl V£S D’UNE ORPHELINE
Je vous «dresse ces quelques lignes

JLie zH » GiiivôrPAR comme
liage di reconnaissance pour vos 

Amers deMuei Louis* Labrerqay.
JL i OCA T.* * Houblon. J’ai souffert

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t
Sussex, Blc k J’Kgleso*:, Ottawa, Ont.

BUT AHuLiti A PttHï&ft W9 
Ottawa. 8 «av.'• r 1-KS

ISwtei

x
<*. j. tabelle,Un certain temps après l’in­

juste arrestation de Jean Hart­
man, qui n’avait pas voulu être 
mis en liberté sous caution.nous 
rencontrons la voiture du vi­
comte Adalbert, sortant do la 
ville, et se dirigeant vers le 
Nord.

Aussi loin que peut s’étendie 
la vue, un blanc manteau de 
neige recouX're la nature ; le ciel 
est nuageux, et pas le moindre 
petit point bleu ne se montre à 
l’horizon. Le vent est âpre et 
violent, il fait craquer les bran­
ches de bouleaux et des chênes, 
et chasse la neige au loin en 
épais .ourbillons.

C’est sans doute à cause du 
froid, que les stores de la voitu­
re restent baissés, et nous em­
pêchent de voir la personne qui 
se met en route par ce tel ,ps de 
Sibérie ; qu’il nous suffise dt 
constater, grâce aux armoiries 
peintes sur les panneaux du vé- 
hécule, que celui-ci appartient 
au viconi e Adalbert.

Laissons la pouremvre sa mar­
che, et traversant en esprit l’es­
pace avec la rapidité de l’oiseau, 
arrêtons-nous an noble manoir 
du “ Chant des Oiseaux". La fa­
mille s’y trouve encore : on dit 
que la jeune baronne, ayant de­
puis peu donné le jour à un fils, 
a préféré cette solitude au bruit 
de la ville ; mais les mauvaises 
langues attribuent de préférence 
à la banqueroute du co uté de 
Beauregard cette retraite opiniâ­
tre et inaccoutumée.

Peu nous importe ! —Nous di­
sions donc que Madame Félici­
té avait donné un fils à son 
époux, circonstance qne le lec­
teur assurément considère com­
me de bon augure, attendu qu’il 
peut croire que ce gage d’amour 
dû à la bonté de Dieu, aura res- 
rerrer les liens plus oa moins re­
lâchés entre les deux époux.

Et, en effet, rien de plus pro­
pre à resserrer les liens du ma­
riage, à réveiller l’affection et 
l'amour, que le premier enfant 
déposé par le Seigneur entre nos 
bras. Même chez le pauvre, chez 
celui où tout manque, les pre­
miers sourires du nouveau-né 
illuminent la maison comme un 
rayon de soleil. La pauvre mère 
tressaille joie, et cependant elle 
connaît l’avenir de privations et 
de peines qui attend son enfant 
bien-aimé ; quel ne doit donc 
pas être le bonheur de la mère 
riche, à la vue do son premier 
enfant, auquel elle sait que 
bien être, le superflu même a- 
douciront les épreuves de la vie! 
Une maison sans enfants me 
fait toujours penser à un ciel 
privé d’auges.

Mais au “Chant des Oiseaux" 
la naissance d’un fils n’avait pas 
réussi à rapprocher "es deux 
époux. L’antipath'e avait déjà 
jeté dans leurs cœurs des racines 
ai profondes, qu’elle menaçait de 
dégénérer en haine véritable. Le 
petit innocent sourit de bonne 
heure à ses parents, mais jamais 
encore ni l’un ni l’aut.e n’avait 
répondait répondu à ses touri- 
rea. La mère l’embrassait quand 
le père ne pouvait la voir ; et 
celui-ci à son tour attendait, 
pour prendre dans ses bras son 
enfant, que sa mère fut absente 
ou éloignée. Seule, la vieille ba­
ronne se montrait fière du jeune 
héritier, mais elle non plus ne 
faisait rien pour rendre plus 
agréable la vie de famille au 
“Chants des Oiseaux" : chacun 
vivait là pour soi, dévorant eon 
antipathie pour les autres, amon­
celant à part soi mille griefs, et 
ainai le ciel avait fait place à 
l’enfer, autour du beiceau du 
nonveau-nê.

Mais ils ne méritaient pas de 
goûter le bonheur en famille,cea 
orgueilleux, aussi la justice de 
Dieu le leur avait-elle refusé !

Huissier de la Com Su/trème, B. C. 
HCJE HUIT-tNXIA, 

HU JLXi.
Ottawa, 20 no-rl/Wl
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EPILEPSIE
HYSTÉRIE

CONVULSIONS ! îommmm 
MALADIES "jLaroÿennej 

NERVEUSES 1

J. L. V til*, L i . B.
D. C AVOCAT

124 Bue FBLX v’IFALE, Hall 

4t> Rue MD Rit Al, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Guérison souventI 
Soulagement toujours!

Je considère que votre remède est le 
meilleur q <i existe pour l’irvligo^tion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des u rf, J arrive 
Du sud en quête- de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que t ute autre ebuee ; 
h y a un mois j’étais extrêmemeut 
Maigre 1 ! !
ht prOrqu’incapable de marcher. Main­

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que jo 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sanU et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Dol.
HeiTLes bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont île la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

1 an

E. 8. LÂVERDURi
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEEROraERIE
VEMTt EN OHC*

PARIS, 7, Boulevard Oenain, 7, PARIS 
PHARMACIE DUREE

Dépôt à Québec, eh«i le Dr Ed. MORIN â G1*, H dans toutes Pharmacies de Canada.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans celt-1 ligne

Du ils, Clous, Câble, Chaîne.
TO t<3.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
Etc.

MéaàîîîaToR. Paria

Sirop
QUiMA LAROCHE

IComme parle passé un asso'li 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur JOS. SENEGALFerrugineux
COMMENT? JfLm

ont fait.
maladie» des

rognons T
"Le "Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avaia été condamné par treise médecin» 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

ENTREPRENEUR

•<» U . Ce Sirop remplsce le Vin et 
i."; Rlixire dans le cas où leur usage 

ente quelques difficultés, soit i 
nve du jeune Ige, soit par suite 
- !'ètal d’irritation du malade, 

ooeraa
ANÉMIE, le CULOBOSB, 
PAUVRETÉ Au SANQ, 
SUITES A. COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
r'-u..ttelm à Quiba : D» Ed. MORIN « 0“

fbiraadees-CIlabla, lié. ieehl»t-J*i

DE POMPES FUNEBRESCHEMIN DE FER INTERCOLONIAlNonfTres - van» de COIN DES BUSS
-, York et Dalhousie,

OTTAWA.

La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints ù 
Vus les trains express. Bonne ualle à 
diner à des distances convenables. A'icun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent Je mardi, le jeudi 'et U 
samedi se rendent

Les passagers de toutes les pcrtiesgfiu 
Canada et des Etuis de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p;usi"urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

:

Voe nerf» sont-il» affaibli» T
"Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai- 
ee*e de» nerfs, etc., loreque l’on désespérait 

de mes jours." Mde M. M. B. Goodwiu, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

de la 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., loués

Sonflree-vons maladie de

)ton.
L’OIiflAMSIlKd ‘ L’HOMHE—Depuis quelques jours.

—Et vous la gardez secrète, et 
vous ne nous dites pas que le 
voleur des bijoux est enfin con­
nu?

Saint-Jean directe-
Bel l’œuvre la plus compltxe du créateur 
et quand ce mecanumo si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher !<• moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérin: niés, car le corps humain 
est quelque chu-o de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Ofcab Johannkssfn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

Souffrant de la dlabbte T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plue 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffres-von» de maladies du
Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque jo demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gaides Nationale, N.Y.

— Monsieur! interrompt la 
baronne avec hauteur ; car elle 
se sent blessée dans l’honneur 
de son nom.

—Oui, le voleur ; car il ressort 
évidemment de cette lettre que 
votre père lui-même est seul 
coupable du vol des bijoux. Lors­
qu’il n’a plus vu moyen de re­
culer son inévitable banquerou­
te, il a trouvé un procédé facile 
pour se procurer l’argent néces­
saire pour s’expatrier.

—Monsieur le baron, ces bi­
joux m’appartenaient, et je les ai 
donnés à mon père.

—Vous n’avez rien à donner, 
madame, mais peu m’importent 
quelques miliers de francs de 
plus ou de moins ! Il y a autre 
chose qui couvre de honte notre 

C’est pour ce vol de bijoux

foie T CHEMIN DE FER
(6 canada AmurImportateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de lTntercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passag-r ou de Iret eu s’adres-

Souffrea-von# de donleure dan» 
doe r

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étai» »i souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulai» 
nom de mon lit.”

C. M. Tnllmcge, Milwaukee, Wto.

Kouffrea-voii» de maladie» de» 
rognon* ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et do» rognons h près que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

tion?

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et teas 1* poiatt à l’est.

i CONVOIS a PASSAGKESi 
* Tous Les .Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure. 
réel, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les train» du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont le» ligne» s’étendent 
jusqu’aux Province» maritime», et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'baux et New- 
York. _____

A partir du * Janvier ISM, les traie» cir­
culeront comme suit •
Partant d'Ottawa. Arr. »

.OO a.m. 11.3

.5» p.m.

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Bphilie, la Stricture et l’Impor­
tent, elc„ etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par l-'s CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniame et incurable. 

m. GRATIS"***
On enverra par la malle un traité pré- 

oieux du système du Dr Johannessen par­
fait ement cacheté à toute personne souf­
frant do celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Sonffree-vous de la constipa
"Le “Kidney Wort” fnoilire lea évacua­

tion» et m’a guéri «prèe que j’eu» fait l'essai 
d'autre» remèdes pondant Reieo an».

Nelson Fairchild, St-Àibane, Vt.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossiu, tue York, 
Toronto.

de Moofc-RonflVes-von* de la malaria T
“Le “Kidney Wort” est supérieur à ton» 

le» autre» remède» dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

le
l). POTTINGKR,

Surintendant généra.
Bureau du chemin île 1èr 

Moncton. N. R.. 27 Nov. 'fh*—1 an
Etea-von* blllenx T

“ Lo “Kidney Wort” m'a fait plu» de bien 
ijue tous le» autre» remède» dont j’aie jamais

HENRY VOGELER,
49, South Slreet, New-York. 

Divers symptômes compliques sont trai­
tés par les prescriptions spéaiales du doc­
teur Johannosten d'après l'avis d'un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confideneiolle et 
toute réponse est envoyée frais de poste
DâVé.

SPRUCINEifile J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.nom.
qu’un malheureux ouvrier inno­
cent soupire derrière les bureaux 
d’une prison ; depuis de longues 
heurei, vous connaissez son in­
nocence, ' t vous ne l’avez pas 
fait mettre en liberté aussitôt ?.. 

—Vôtre mère ne l’a pas von-

Ma» trial. 

P*-
1.8» 
S .SO^\ F ne des Smeilleurep pre 

rations offertes jusud :< 
au public, pour le soulsg' 
ment immédiat et la gu • 
rison de la Toux, du Rhum* 
de la Bronchite, de l &i 
rouement, de la Croup- »• 
de toutes le» maladies de t 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 2b ei 
la bouteille.

B. E.PrGAI.K, CLimiett*, 
Montrét 1

Son ffree-von» de* hemorrhoid e* T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicaie- 

»eut de» hémorrhoïdee qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horat, Caissier M. Bank, Myertown,Pa-

Ottawa. 
p.m. 

8.M p.m.

Montreal.

Ton» le» convoie à pwaagers se rendent direc­
tement à Montréal, sxn» changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tou» le» 
autres train» du Grand Tronc.

Les train» quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

▲rr. a 
18.80

pr*t de
8.4»
4.80Btea-v torture par le rh 

tleme T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médecine m’avaient condamné et âpre» que 
j’eu» souffert pendant trente an».

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-

6-84 1 an

Hotel du Castor
lu. 50c 451 et 453 rue Sursox, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à oet hôtel. 
Prix mi dérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

▲ux femme* qui sont malades T
“Le “Kidnep Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
année». Plusieurs de mes amie» qui en ont 
fait usage en disent le plu» grand bion.”

Mde H. Lemoreaux, Ile La Mother Vt.

—Et pourquoi pas ?
—Four éviter aussi longtemps 

que possible la honte de la pu­
blicité.
g|Bt vous ?.......

—Moi ? le coupable est mon 
père : c’est vous en dire assez.

—Et vous laisseriez ainsi pâ­
tir un innocent pour un coupa­
ble!... Pour cacher pendant 
quelques heure, quelques jours 
peut-être, la honte de votre père, 
vous n’hésitez pas à sacrifier un 
malheureux, et vous croyez pou­
voir le faire inpnnément, à cau­
se de votre rang.. Mais moi je 
vais lui faire randre la liberté 

IA suivre. )

*s Montréal à 6.45 du 
»e raccorde avee V express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York i 

p.m., arrivait à Montréal à 8.16 dn

CHÜIIIN DE PREMIERE CLASSE

Sirop des Enfants eu Or tioûeirt
▲SB» BlS

' ‘ College V ititu

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.8* vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
lan

4.30 p. Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agente pour le» affaires de la Conr Su­
prême, le Parlement, et de» Département» 
de Canada, *e.

“ScotUfch Ontario Chambers ” eoin de» 
reee Spark » et Blgin, Ottawa.

He*. Wm. Macdougall, C. R.
Fbakk M. Macdougall."

N. A. Belcoubt, L.L. M.

BT RAILS NEUFS BN ACIER

begige eet transféré un» lirai» entra et sans que 
le pseeeger ait à e’en occuper.

Le bagage est ohéqoé pour n'importe quel eu-
drLtt billet» et tout autre rensetteeeMut p*> 
vent être obtenu» aux bureaux du Grand Tronu 
rue Spark». et au dépôt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee tram» sont 
réglée d’après l’heure du Tlôme méridien.

D. U. LINSL8Y,
Gérant,

Le Purificateur dn èaag.

Kurean d’agent d’iminenble
MACDONALD

*0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

B*EsR7@7 Le sirop dee ee, 
l/fiH i/fa*! faut» est eupérieui 
t(l/UaÊSfj à toute» le* prép.. 
amMSgLy' ration» caïman tu 

offerte» au* mèm
N. B.—Mr. Belconrt, membre dn 

d’Ontario et de celui de Québec, ■’ 
aaeai des affaire» requérant »on i 

a oette dernière Province.

occupera
attention

de famille pour conserver la santé de leun 
enfant»; U pent être donné avec la pl’ t 
grande confiance aux enfante dan» les co* 
suivante: Colique. Diarrhée, Dy»eenteri«, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande* le Sirop dü Db Godsbhi et

A. 0. PBDBN,
Agent géo. dee passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. SEUL DEPOT A HULL
POUR LA VENTE 2 4.^ n’en acheté* point d’autre.

(5 Bn vente par tout le Canada et lse Ktatr

PRIX, 8» Cto. LA BOITTE1L1.E,
Seul proprietaire,

B. k. HoGALE, Ohimirta.
Mort*

—Faites l’et»»ai de la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la ehnte de» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente ehee C. O. DACIER. 
Pharmacien, rue Sussex

“CAIADA”UnieLes nouvelles modes de Suite 
rick pour le printemp» et l’été 
viennent d’arriver chez M.Ackroyd, 
agent, 70 rue Sparks.

A. B. MAUIIONAI.I»,
Eneantmr de la Reins,

RR81DBNCE,...........153 RUB NICHOLAS
Chez M. Z. «ROr.EAD,

Rue Principale.le1683.
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